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Au nom de l’Association des Amis du 24 Août 1944 des Pyrénées-Orientales, nous tenons à remercier Jean 
Philippe Gaussot qui, en nous confiant les photos de son père, a permis de monter cette exposition. Nous 
remercions aussi tous ceux qui ont œuvré pour qu’elle ait lieu.  

Los compañeros de Paris du 24 Août 1944, ainsi que Grégory, Felip, les membres du Mémorial pour leur 
compétence et leur gentillesse, Monsieur le Maire et l’ensemble des services de la Mairie. 

Quelques mots sur notre association, qui a pour buts : 

• De faire connaître et de cultiver la mémoire historique (écrite, enregistrée, iconographique, artistique 
etc…) de la libération de Paris en 1944, en liant cet évènement à la participation des antifascistes 
espagnols de la 2 DB.  

• De rendre hommage à ces combattant dans leurs engagements idéologiques, 
• De rappeler sans cesse pourquoi ils étaient là, en première ligne, contre tous les totalitarismes, fidèles 

à une lutte commencée le 19 juillet 1936 et poursuivie sur différents fronts en Europe et en Afrique, et 
plus particulièrement dans les maquis en France. Pour beaucoup de femmes et d’homme elle se 
prolongera dans le combat contre le franquisme, jusque dans les années 60. 

Après l’abandon militaire du peuple qui luttait contre le fascisme, il n’y avait qu’un pas à franchir : l’abandon 
politique. Il sera franchi au début des années 50, lorsque l’Espagne de Franco sera admise dans les institutions 
internationales. 

En 1953, c’est l’Unesco qui lui ouvre ses bras. 

En 1955, c’est l’ONU : l’URSS vote pour l’admission de l’Espagne franquiste ! La France « des lumières » et 
de l’abandon militaire de 1936, vote aussi. « Pour » cette admission.  

Pour finir, je reprendrais un texte d’Albert CAMUS : 

« Alors, le 19 juillet 1936 sera aussi l’une des dates de la deuxième révolution du siècle, celle qui prend sa 
source dans la commune de Paris, qui chemine toujours sous les apparences de la défaite, mais qui n’a pas 
encore fini de secouer le monde, et qui, pour finir, portera l’homme plus loin que n’a pu le faire la révolution 
de 1917. Nourrie par l’Espagne et, en général, par le génie libertaire, elle nous rendra un jour une Espagne et 
une Europe, et avec elles, de nouvelles tâches et des combats, enfin à ciel ouvert. Ceci du moins fait notre 
espoir et nos raisons de lutter. » 

 

 


